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btcnu du prince la permission d'agrandir

otre maison, d'y faire prier les chrétiens, et

de leur y lire l'Évangile ; ce qui , en style du

J)ays, veut dire, avoir chez soi une église.

Dans Tattente du deiiiier accomplissement

une œuvre si nécessaire au solide établisse-

ent de la religion, je me mis à donner quelq-

ue forme à ma mission , ou de jour en jour

e voyois croître la ferveur et le travail. Pour

'en être pas accablé , seul comme j'étois^ je

us obligé de régler les temps de l'office divin,

es instructions et des confessions générales

,

|[ui devenoient à tout moment très nombreuses,

it d'une discussion fort longue. J'établis donc

ue les jours ouvriers seroientpour ces grandes

onfessions , et pour les instructions des nou--

aux venus , et que ces jours-là il n'y auroit

point d'assemblées réglées
; que les dimanches

et les fêtes de précepte dont je distribuai des

catalogues , les confessions courantes , la célé-

bration de la sainte messe , les instructions , eï

l'explication de l'Évangile , feroient l'emploide

la matinée
; que ceux qui auroient des maîtres

plus traitables , et qui le matin auroient com-

munié, assisteroient l'après-dlnée au reste àvL

service et aux instructions du catéchisme*

Quand j'aurai un soleil pour exposer avec dâ-*


